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Mathieu Lorry Dupuy, réalise des dispositifs scéniques dans différents contextes, 
pour le théâtre, l’opéra, la danse contemporaine. Dans ses collaborations diverses, les 
espaces qu’il conçoit interrogent le rapport avec le public, la notion d’événement, ils 
expérimentent avec les matières et jouent avec les perceptions. Ils peuvent prendre des 
formes de dispositifs visuels, immersifs, performatifs ou de décors.

Il a suivi une formation à l’Ecole Nationale Supérieure des Arts Décoratifs de Paris. 
Par la suite il est assistant scénographe au bureau d’études du Festival International d’art 
lyrique d’Aix en Provence. Il participe à différents projets de Robert Wilson au Watermill 
Center, aux Etats-Unis et assiste Daniel Jeanneteau.
Depuis 2006, il collabore avec les metteurs en scène et chorégraphes : Thierry Roisin, 
Olivier Coulon-Jablonka, Michel Cerda, Michel Fagadau, Niels Arestrup, Laurent 
Gutmann, Alain Béhar, Marie-Christine Soma, Jean-Pierre Baro, Benjamin Porré, Cédric 
Gourmelon, Julien Fisera, Sara Llorca, Marie Rémond, Rocio Berenger, Galin Stoev, Salia 
Sanou, Daniel Larrieu, Gurshad Shaheman, Christophe Honoré…
Pour l’opéra, il collabore avec Jean-Yves Courrègelongue, Alexandra Lacroix, l’Arcal, 
Benjamin Lazar (à l’Opéra de Perm et de Versailles) et Christophe Gayral.
Il a notamment créé une installation spectaculaire de glace en décomposition pour le 
spectacle Und mis en scène par Jacques Vincey.

Parallèlement, depuis 2017, il est intervenant à l’université de Paris Nanterre en Master 2, 
théâtre : mise en scène et dramaturgie. Ainsi qu’à l’école prépa « Les Arcades ».

Il est lauréat, avec l’architecte Jésus Garcia Torres et le studio Adeline Rispal, du concours 
pour l’extension du Centre National du Costume de Scène de Moulins. Le projet créer 
notamment un centre de recherches en scénographies.



EXTRAIT DU TEXTE

C
Non. 
Je ne pense pas que ce soit une bonne idée d’être moi-même sur scène pour raconter mon 
histoire. Je préfère pas. 

A
D’accord.
Pourquoi ?

C
Tout d’abord, ça m’est difficile de parler. 
Depuis la greffe, je peux plus fermer la bouche correctement et j’ai du mal à prononcer 
certains mots donc ça pourrait être compliqué pour le public de me comprendre. Et puis, 
j’ai peur d’être envahi par l’émotion, et je veux pas montrer mes sentiments comme ça, à un 
public. 

A
Mm.

C
Là, quand on est assis ensemble, et qu’on m’enregistre, ça va. Mais pas devant un public, ça 
non.

A
Mais vous seriez d’accord pour que quelqu’un d’autre vous représente sur scène et raconte 
votre histoire? S’il dit exactement vos mots, comme maintenant pendant l’enregistrement? 

C
Oui.

A
Donc, si vous avez quelqu’un qui vous représente sur scène, vous imaginez que ça pourrait 
être qui?  

C
Il faudrait que ce soit quelqu’un de très jeune. 
Peut-être un jeune acteur ou un étudiant en théâtre ou je ne sais pas. 

A 
Mais vous avez 45 ans.

C
Oui. Je viens d’avoir 45 ans. Mais mon nouveau visage est jeune. 
Il vient d’un donneur qui est mort à l’âge de 20 ans. 
Donc, je trouve que c’est quelqu’un de cet âge qui devrait me représenter sur scène.



Tom Menanteau, étudiant acteur, interprète LE PATIENT (texte basé sur des entretiens avec Jérôme 
Hamon le premier patient au monde à avoir reçu une transplantation faciale complète). Ils se sont  
rencontrés lors des répétitions au Théâtre de Gennevilliers en septembre 2020.



Ci-dessus, Jill Bolte Taylor, neuroanatomiste et spécialiste du cerveau à Harvard University, qui a 
perdu tous ses souvenirs après un AVC et a passé huit ans à reconstruire sa personnalité. 
Ci-dessous, Claron McFadden, qui interprète les propos de Jill Bolte Taylor, à partir d’entretiens.





Spectacles précédents de Marcus Lindeen

wild minds - performance

Le « trouble de la rêverie compulsive » est un concept psychologique récent qui décrit la 
tendance obsessionnelle de certaines personnes à se réfugier dans un monde imaginaire 
qui nit par dominer leur vie. Ces rêveurs sont alors obligés de demander de l’aide pour 
s’en sortir. Dans Wild Minds, le public, disposé en cercle, participe à une session 
imaginaire de thérapie de groupe pour rêveurs extrêmes et rencontre cinq personnes qui 
font le récit de leurs obsessions. Une expérience troublante entre théâtre documentaire et 
performance. 

Wild Minds est à l’origine une commande du Musée d’Art Moderne de Stockholm. 
La performance a été jouée aussi bien à Dramaten, le Théâtre Royal Dramatique à 
Stockholm qu’à la Schaubühne à Berlin. La version française a été créée en 2017 à la 
Comédie de Caen – CDN de Normandie dans le cadre du festival Les Boréales.
Elle a été jouée au Théâtre de Gennevilliers en 2019 dans le cadre du festival d’Automne. 



Spectacles précédents de Marcus Lindeen

The Regretters – Film et performance

« Quand est-ce que tu as fait le tien ? » Le tien, c’est le changement de sexe. Dans la 
lignée d’un théâtre documentaire, Marcus Lindeen écrit la rencontre entre Orlando et 
Mikael, deux hommes qui ont choisi à un moment de leur existence de devenir femme. 
Et qui témoignent là de leurs choix, lourds de conséquences et de troubles. Déjà en 1928, 
l’Orlando de Virginia woolf racontait l’histoire de cet homme transformé en femme après 
un long sommeil. Pour les protagonistes de The Regretters, ce sommeil est l’anesthésie 
voulue et fantasmée comme la promesse d’une vie nouvelle. En visionnant les photos de 
leur passé, ils /elles évoquent la difficulté à s’approprier leur nouveau corps de femme, 
leurs voix, la peur d’en faire trop... et disent les espoirs et les désillusions d’une réalité 
qu’ils n’avaient pas prévue. « Mais c’est comme ça que je me sens, en fait. Un peu entre 
les deux. Ou les deux. » Et aujourd’hui, pour des raisons différentes, ces « regretters » 
décident de revenir en arrière... The Regretters a été écrit et mis en scène par Marcus 
Lindeen au Stockholms Stadsteater, le Théâtre de la Ville de Stockholm en 2006 à partir 
de conversations enregistrées entre Orlando et Mikael. En 2010, Marcus a réalisé un lm 
documentaire dans lequel les deux personnes filmées jouaient leur propre rôle. En 2019, 
de nouvelles productions de la pièce se sont jouées en Argentine (dans une mise en scène 
de Daniel Veronese), au Chili et en Corée du sud.



Spectacles précédents de Marcus Lindeen

THE RAFT - Film

1973, six femmes et cinq hommes sillonnent l’océan Atlantique pendant 101 jours. Ils sont 
les cobayes d’un projet inédit visant à étudier les origines de la violence et de l’attraction 
sexuelle. 45 ans après, les survivants reviennent sur cette aventure hors du commun. 
The Raft est le dernier film documentaire de Marcus Lindeen actuellement en salle dans 
toute la France (depuis le 13 février 2019). Il a été présenté pour la première fois au 
CPH:DOX de Copenhague, l’un des plus grands festivals de film documentaire d’Europe 
où il a remporté le prix du grand jury. La réplique grandeur nature du radeau original, 
utilisé comme accessoire de décor dans le film, a été créée par Simone Grau Roney, 
connue pour son travail dans plusieurs films de Lars von Trier. Marcus Lindeen a exposé 
le radeau reconstitué au Centre Pompidou à Paris en 2017.


